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formation

Aubénéfice de
plusieurs années
d’expérience, un
adulte peut obtenir
une qualification
professionnelle.
En témoigne Paulo
Oliveira, installa-
teur-électricien.

Corinne Giroud Office canto-
nal d’orientation Vaud

N
é à Paris, Paulo Oli-
veira y a vécu
jusqu’à l’âge de
19 ans avant de dé-
ménager dans son

pays d’origine. «Mon père était
employé dans une entreprise de
construction française qui a inau-
guré un chantier autoroutier au
Portugal. J’avais le choix entre
rester en France et me débrouil-
ler tout seul ou partir avecmes pa-
rents.» Le jeune homme n’avait
pas terminé sa formation en
comptabilité-gestion. «Ce n’était
pas un choix personnel et jeman-
quais d’assiduité. Je n’ai pas ob-
tenu mon bac pro. À cet âge, on
ne se rend pas compte des en-
jeux», confie-t-il.

Au Portugal, le jeune homme
obtient un emploi d’aide-électri-
cien dans l’entreprise où travaille
son père, et y reste cinq ans en ac-
quérant ses compétences sur le ter-
rain, enobservant ses collègues.Le
chantier autoroutier achevé,Paulo
Oliveira rentre en France avec sa
jeuneépouse. Il décrocheunposte
d’électro-mécanicien qui l’amène
àdéménagerd’unbout à l’autrede

l’Hexagone, au gré des chantiers
où il installe les machines pour les
maçons. «J’avais un bon salaire et
des indemnités de déplacement
mais tous ces déménagements ont
fini par me peser. Nous n’avions
pas de vie sociale, pas d’amis et je
souhaitais offrir de la stabilité à
notrefilsqui venait decommencer
l’école.»

Tout reprendre de zéro
Paulo Oliveira réfléchit néan-
moins à unnouveau départ, cette
fois dans notre pays où son beau-
frère est installé. «J’ai rapidement
trouvé du travail comme installa-
teur-électricien en Suisse. Lesmé-
thodes de travail, les normes, tout
est différent ici.Malgrémon expé-
rience dans le domaine, j’ai dû
tout reprendre de zéro.»

Employédansunepetite entre-
prise d’une dizaine de personnes,
il occupe un poste temporaire: «Je
devaismequalifierpourobtenirun
emploi fixe,mais jenepouvaispas
mepermettrede suivreunappren-
tissage ordinaire et de perdremon
salaire.» Il s’intéresse alors à l’ar-
ticle 32 de la loi sur la formation

professionnelle qui réglemente la
certification des adultes, et envi-
sagede se lancerdans ladémarche
afin d’obtenir un diplôme valorisé
sur lemarchédu travail suisse. «Le
métierd’installateur-électricienest
très exigeant, et la théoriememan-
quait. J’ai décidédesuivre les cours
pour mettre toutes les chances de
mon côté.»

Son patron est prêt à lui accor-
der son plein salaire pour une ac-
tivité à 80%, afin qu’il puisse
suivre les cours professionnels un
jour par semaine. «Grâce à mon
parcours, raconte Paulo Oliveira,
j’ai pu commencer directement
en deuxième année et suivre trois
ans de cours au lieu des quatre ré-
glementaires.

Son quotidien se complique
très vite: «Les frais de crèche étant
trop lourds à assumer, mon
épouse est restée à lamaisonpour
s’occuper des enfants. Nous avons
trouvé de la stabilité en Suisse,
mais nous avons perdu en ai-
sance.» Si l’appui des proches est
un facteur essentiel de réussite,
les candidats au CFC par l’article
32 doivent être prêts à faire des
sacrifices financiers,même si cer-
tains cantons, à l’instar du canton
de Vaud, participent au finance-
ment partiel de la formation.

Sur tous les fronts
Il faut aussi trouver de la disponi-
bilité pour réviser. Après sa jour-
née de travail et les moments
consacrés à sa famille, Paulo Oli-
veira peut enfin se mettre à ses
cours: «Quand je rentre à la mai-
son, il y a toujours quelque chose
à faire. Avecdeuxenfants de 11 ans
et 2 ans, ça oblige à trouver des so-
lutions. Je peuxdifficilement com-
mencer à étudier avant 21 heures.»

Autre contrainte: absent de
son lieu de travail un jour par se-
maine pour les cours, Paulo Oli-
veira doit mettre les bouchées
doubles les autres jours. «Il faut
être sur tous les fronts. Le plus dif-
ficile est de concilier vies person-
nelle, professionnelle, scolaire et
sociale», relate le futur installa-
teur-électricien qualifié. «Le jeu
en vaut néanmoins la chandelle»,
se réjouit-il, car l’obtention d’un
diplôme procure à son titulaire
une reconnaissance profession-
nelle et personnelle, ainsi que la
sécurité sur lemarché de l’emploi.

www.vd.ch/orientation

Opérer un retour gagnant à l’école à 35 ans

Paulo Oliveira (ici sur un chantier) est sur le point d’obtenir
son CFC d’installateur-électricien au terme d’une formation
scolaire qu’il a choisi de suivre pour mettre toutes les
chances de son côté. CHANTAL DERVEY

Certification
professionnelle
des adultes

Cinq années d’expérience profes-
sionnelle au moins, dont un
nombre variable d’années dans le
métier visé, permettent à des
adultes de se qualifier en autodi-
dacte ou en suivant les cours pro-
fessionnels et de culture géné-
rale. Les portails d’entrée canto-
naux renseignent et
accompagnent les adultes dans
leurs démarches en vue d’une
qualification professionnelle:
www.orientation.ch > Forma-
tions > Certification profession-
nelle pour adultes. Une perma-
nence d’information est assurée
tous les lundis après-midi au
Centre d’information sur les
études et les professions de
Lausanne. C.G.

«Le plus difficile
est de concilier
vies personnelle,
professionnelle,
scolaire et sociale.
Le jeu en vaut
néanmoins
la chandelle.»
Paulo Oliveira, installateur-
électricien
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